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Dahai notre dernier numéro,. nous. disions
bras font défaut, tfchons d'utiliser ceux que
manière-à, en obtenir la plusgrande somme
tible, san cependant exiger d'un homme plu
faire; et, è.ee'tte occasion, nous avons fui
avantages de lafaux javelière sur la faucille.

Mais 1 af xjveli n'ést pa's leoyei
de faire la moisson ;'le eaet sans doute supér
cille, pour la rapidité -dutravail elle. fait
d'ouvrage dans le ne space de temps et a
pérer une grand'e écioîne Ka'as les fraie de i
dant elle n'gpa tteint li perfection Eous ce

iste actuellement-une rmGoinemuepar lesc
peut faire six- ou s ii pas d'e esogne u
une jonynée.

Cette machine porte le nom de moibsonneu
numo lipein 1t de couip r - rain à et de
,aveles avec plus ou moins de régularité. L'i

au'fauchage estý peu près semblable à celui de la faucheuse
mnni ue: C'est une' se'e-mnie de dents repréenta'nt la
se r dforme au trapèze ou d'un'triangle dont-le sommet aurait

s en:retard ét'élcvé. Ces 'dts sont flit<éâsur'une' drate en acier glis-
santdnis une'rninure t'actuìée d'un - nouveuient de va-et-

ant de leuir vi ittrès-rapid : ý: ý 1. ,.

Gacette dés L'appareiljileurest co é d un lüge tablier ur le..
quel tombo le grain abattu puis d un râteau qui se meut

rer dans le par unérncanine particulierou à bras d'hommes, ras-

ler s 1OUS- semble lesItiges tbmb(es sur' le tabrier nt 'les jette sur le sol.
Dans has nuuvellesinachjns e rfteausest'remplacé par une

ureau de la main 'et ùn>bras oud 6Ixés's'ar une-chiaîc sans fioet tour-
.nant intérieureiuént autýour du tablier' .

enreristree. L'invention -dés Mois soon'eses'dae' de longterips. -L'his-
toire 'rapporte' qu les anciens Gunlois se servaient de na-
chines à-moissonner, et Paladius nous donne.-la description

L E de l'une de ces mni'hineu. Cependant l'antique moissonneuse
gadloiie a disparu', et, pendant-dix-huit cents ans, on oublia
le fauclhage' inécanique-pour n'employer quefla faucille et un

Puisque les peu la faux,'Lorsquevorsle comniucLo'ment de ce siècle, les
l'on possède de besoins-des populations augmentèrent, le monde agricole fut
de .travail pa- forcé de.cultiver plus:de-grainà et par conséquent de cherplcer
s qu'il ne peut les moyens de' l'aire la moisson.rapidement et économique-
t connuître les ment. . .' .

C'est. alors, qu'apparut la moissonneuse actuelle.. L'idée
le plus rapide partit du vieux monde; ,maiàles premjers inventeurs fante
ieure à la*fau- de moyens etd'encouragement Se virent forcés d abandon'
trois fois plus der leur -entrepriee..-De. lEurope, ,l'idée papa bientâ.t en
île permet d'o- Amérique, dont les.imnentes cultures de céréales deman-
écolta. Cepen- daient-uri'moyentiquelaonque de suppléer..au umLknqued'ou-
rappOrt.'I eI- vniers Le peuple dES Etats-Unis vit dans.lesmoissonnenees
hevadxz et qui un moyen' infaillible -d'augmenter ba riýhesse agricole.'les
e la faux dans fertiles plaines de l'Ouest venaWnt dý &e'faire cdodatrê'au

monde étonné et d esation faisait 'es progrès rapides
8e. Son méca- dan ce ihs contréesquià'ttendiint que le passage' da
les dis oser en harruépour 'drdnt r
pp"aeil àotind L~ela mnDis serxrmfent a à'oeuv'rc de aambcusjs
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- moissonneuses sortirent de leurs ateliers; bientôt de riches
capitalistes mir&nt leu'r f decettehrouvelle
nd utrie et, 'n 1855, lesinoissónnèse améMainis rem-

portaient médailles et prir à' l'exposition universellé de Pa-
ris. 'Alors comme aujourd'hui les'machines fabriqdées aux:
Etats-1Unis étaient les plus pratiques de toutes celles qui
leur disputaient la palmie. -

Mais, il y a loin des moissonneuses de 1855 à celles de
1872. Celles qui gagnèrent les prix à l'exposition de Paris,-
méritaient bien les distinctions qu'elles reçurent : cependant,
elles avaient encore de nombreux défauts: L'appareil fau-
cheur fonctionnakd'une manièrè satisfaisante, mais le.Jave-
lage laissait béaucoup à désirer. Il fallait donc l'améliorer,
Je perfectionner. C'est en effet ce-qui eat-lieu. Pendant les
dix-sept dernières années, on a travaillé sans cesse à cette
importante amélioration, tout en conservant le prinoipe'sur
lequel étaient construites les autres parties de la.maobime ;
car on reconnaissait généralement l'excellence de ce prin-
cipe.

Les premières 'moissonneuses, exigeaient la présence de
deux ouvriers; l'un pour conduire l'attelage'et l'autre pour
faire la javelle. Ce dernier travail était le plus difficile, il exi-
geait une grande habileté, beaucoup de force et une atten-
tion soutenue. Le poids de deux' himes joint à la pesan-
teur naturelle de la machine" fatiguait beaucoup l'attelage.
Il fallait faire disparaître ces défauts. On.y parvint en par-
tie par le moyen de râteau automatique, c'est-à-dire se mou-
vant d'eux-mêmes par un système d'éngrenages particlier.

Cependant les rlteaux automatiques n'enlevaient qu'une
partie des difficulté". L'ouvrier javeleur était remplacé, Mais
le poids total n'était pas diminué, et pour le fonctionnemient
de ces râteaux il fallait une complication d'engrenages qui
augmentaient le tirage, l'usure et les chances de ruptures.
Le javelage automatique ainsi exécuté, tout en constituant
un progrès réel, n'atteignait donc pas une perfection suffi-
mante. Enfin, apparut une nouvelle moissonneuse, brevetée
aux Etats-Unis en 1868.

Nous avons vu fonctionner cette machine, il y a quinze
jours, à Ste. Anne de la Pocatière. Elle est construite par
\Valtcr A. Smitl, de-loosick Falls, N.-Y. Le coupage est
fait par une scie très-étroite dont les dents sont finement
dentées à la manière des faucilles. L'appareil javeleur est
composé d'abord d'un volant qui penche les tiges sur la scie
pour aider le travail de cette dernière ; puis d'un bras cou-
dé et d'une main en fer attaehée à une ohaîne sans fin et
tournant horizontalement su'r le tablier. Cet ingénieux per-
fectionnement résout complétement, croyons-nous, le difficile
problème de javelage mécanique. Le grain coupé tombe sur
le tablier, d'où la main automatique le prend et le jette sur
le sol en petits ta. assez régulièrement disposés.

Lors de notre visite, la machine moissonnait un champ
de seigle très-clair et très-court et cependait nous avons
trouvé son travail aussi bon que s'il avait été exécuté à la
faucille par des ouvriers ordinaires. Ajuutons que le poids
total de la moissonneuse est relativement faible et que deux
petits chevaux canadiens de force commune suffisent pour la
faire fonctionner sans se fatiguer beaucoup. Cette moisson-
neuse s'améliorera encore, nous n'en doutons, pas ; mais les
perfectionnements ne devront porter qne sur -les détails, car
le principe sur lequel elle repose est le plus parfait que nous
ayons vu jusqu'à ce jour. Il serait donc à désirer que nos
fabricants canadiens prissent les moyens de généraliser cette
:nachine.

-Ne soyons pas trop exigeants sur la perfection du travail
des moissonneuses. Le manque de travailleurs se fait four-

dement sentir à la campagne, surtout à l'époque des récoltes.
Les prix' de lajournée de ie b él s, et
malgrcela la main-d euvre est si rae q b in dn Zois les
céréalgèâ-àioent sur e cha&'p paie qi l'onn'a !n o.faire
leur récolte à une époquE plison nab

" Les machines,à.noissonner, ditlIe uaita, nous of-
frent'le moyen de rétablir les choses dansleur état normal,
etmême d'opérer le travail plus rapidetèetl quiantrefois
tout en,réalisant des économies sur le-prix 4erevjn -mais
de mêmé que toutes les innovations im portanesl leur emploi
deinande un'-certin e lD de p o. re tout
'son eff~ utile: '

"'Quelque parfditélque puisse être. une,machine à mois-
sonnr, au doème etsdu soinapporté
au -détail de-a àonstricion, on m;eùth'attendreùdda voir
redilre*dé I seïi ces que-dans ùn'terrairn' hufiamment
préparé&par dëbo~ns labouni e où l'h1ûnYidit -sûrb6iýdante
n'oblige 'pas- lacùltivateur-à former des biòp's"jilanches
rondes') élevéés é rér-dAe, profoiides raiet d'échlèient.
.Pour pouvoir employer aveqprofit ce enr'e I nùchines, il
est .d6ne- indispeiisable, ourd'op'érer sur iesterrains 40oàt le
sonsol est naturellmnént perméable, ou ile les drainer.au
préalable. Les'moissonneuses'xigent n eutre9 comne toutes
les machins fora n-'unt délicftés_' cothpliquéeslddnt-les or-
ganes sont animés d'une grande vitesse, des soil's þrticu-
liers qui nécessitent une certaine i.telligence de la-part des
conducteurs.
, I Quant aux résultats économiques de leur emploi,.lors-

qu'elles fonctionnent dans les conditions que nous venons
d'indiquer, ils sont des plus satisfaisants. A quelques légères
différences près, les machints d'l glaàdes dimensions, c'est-
à-dire coupant sur une largeur de 44 pieds environ, abattent
dansune journée la même quantité d'ouvrage les unes-que
les autres. Toutes les machines de cette classe-éxigijet.déux
bons chevaux...... Cependant, comme le-travail:abil'mois-
sonneuse doit s'exécuter à un pas un peu accélé'réiiliestIas-
sez d'usage, dans la pratiqu»è,.de ne faire faire qu'iu'e- atte--
lée aux chevaux, et, en conséquence de porter, au.compte
des frais de inoissonnage quatre journées de chevaux au lieu
de deux....... "

Les frais occasionnés par le travail d'un jour, pour les
machines qui font automatiquement les jayeles1 pçuvent
s'établir à peu près cbmme suit :

4 chevaux à $0.60 par jour pour chacun......... -82.u
1 hom m e à $1.00 ............................... . . . . 1.00
Intérêt du prix d'achat à 7 par cent sur $140 en sup-

posant que la machine travaille pendant 15 jours
par année .......... : . ....... ................. ....... .. 0.66

Amortissement en 10 anos d'après les :mêmes bases......].32
Entretien, huile, etc. ............................ 1.00

Une machine à deux chevaux pouvant, è&m oyenne 'dans
une journée de dix heures, faucher denzè"t¶rpents 'de céré-
ales, déduction faite des arrêts ocoasionbés paméIs petits nc-
cidents sans importance qui se produisent assdà fréquem-
ment dans le travail, l'arpint revient donc à SO.53oti 2 che-
lins et 16 sous. .

En comparaht cei chiffres avec ceux obtn£is7d'u travail à
la faucille et à la faux javelière hno'us 6btedons les rýàultats
suivants : Le faucilleur abat - a'arpent parjotir; etpur le
prix de sa journée il reçoit un piastre comme le conddoteur
de la moissonneuse. Le faucheur abat pnr jour 1¾ arpent au
même prix de $1. -
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Vlici maintenantJa comparaison pour-12, arpents,:

12 arpentacoupés à la moissonnouse reviennent .... S6.38

, aucille...... .......... 16.00
a ~' fux2jiiclièrc' .. .'7. T .00

stous leas 1 y don avantage pour la imoîsson-
neuse, sans compter.que clle-i remplae ds vriers q.u'il
est souivent;impossiblede se procurer.

REVUR DE LA SEMAINE

Dans toutes les.positions de la vie, l'Eglise et par consé-
quent le Pape sônt Jcs instituteurs naturels de l'homme. Ils
sontdes guides nés de la famille, de l'Etat et de la société
en général. Seuls ils ont le droit de tracer à la politique le
chemin qu'elle -doit suivre et les gouvernants sont obligés de
leur obéir et-d'accepter,lcurs enseignements.

Cotte position-d el'Eglise et du Pape vis-à-vis des sociétés
a été déterminée par ·Dieu lui.même. Lorsque Jésus-Christ
se fit homme'pour la régénération dugenre humain, le monde
s'en allait en décomposition; gangrené par les monstruosités
du paganisme il s'abiiiait dans-un gouffre d'abominations et
il marchait à paa de géant vers l'andantissement. Jésus-Christ
vint sur la.terra et donna à son Egliso.tous les pouvoirs_ né-
cesaires pour' guérir 'le monde etle faire rentrer dans sa
voie naturelle.

Parmi ces pouvoirs le premier et le plus inportant est co-
lui de l'ébscignonicnt libro et sans ..autre contrôle que Dieu
lui-même. Les puissants de la terre reconnurent pendant
longtemps ce pouvoir do l'Eglisc. Sataa fut vainOu et le
genr humain sauvé de la catastrophc indvitahlc qui do-
vait l'engloutir. Mais Satan refould pour quelque tei-fps dans
les profondeurs de l'abîme éternel n'abandonna pas pour cela
le combat. Il lui éLtit impossible de laisser le bien, la vérité
a'étendre sans obstacles sur toutes les populations de la
terre. Sans relâche, il travailla à miner l'influence de l'E-
glise et dcla Papauté. Doué d'une scienco immense, univer-

clle, il connut bientôt que le meilleur moyen do faire en-
trer le mal dans le monde était d'enlcver à l'Eglise son droit
d'enscignement.

Alors commença entre l'Eglisc de Dieu et l'esprit du mal
cette guerre acharnée qui ne se terminera qu'à la fin des temps
par le triomphe definitir de l'Eglise. Satan a réussi à se for-
mer un noyau d'adeptes qui inondent les populations de leurs
cnscignements destructifs. Ces adeptes, connus sous différents
noms, obéissent tous au même mot d'ordre parti de l'enfer ;
ils ont tous un mênie but : imposer silence à l'Eglise, lui
cnlever le droit d'ouscigner ce du même coup se l'approprier
pour oux-mêmes dans le but de corrompre les peuples.

Ainsi rcidre l'Eglisc et la Papo muets voilà la tendance
icessante de Satan et do ses fils, les impies de toutes les dé-

nominations. Mais l'Esprit de Dieu veille sur le Chef tam-
porel de;l'Egliso, sur le Pape Infaillible, et lùi a fait -con-
nBitre les piéges tendus sous ses pas. Les suppôts de l'enfer
veulent fairo.taire le Pape, et lui prédisent les plus grands
nlialhcurs s'il élève la voix ; niais le Papo a toujours parlé,

il parle eneore et il parlcia tant que les entreprises satani-
ques se continueront, -c'est-à-dire jusqu'à la consommation
des siylcs. 

De nos jours, les attaques contre-les droits de l'Eglise
sont plus fortes que jamais. Une guerre acharnée se poursuit
entre la Papauté et l'impiétéóD. ais Pie IX est un rude
jouteur et les' iinpies aimeraient fort à. c voir frappor do
mutisme.

Un Pape muet, dit un écrivain catholique bien connu,
qui se con tentt de chanter la messe et de donner' sa béié-
diction,.et pas. autre chose, telserait le revo doré de ccr-
taines, ges.,outau plus lui acorderait-on do temps en
temps d'écrire, quelque bulle contre cs gnostiques ,ou les
manichócos miorts depuiis des' siðles.Y,...

" Mais un pape qui.parl des Ceuvres pr&sentes, qui en
blâme les oiouteurs, qui d9nne achaquec choso la nom qui
lui convient; non, on ne vcut point cola. Cela s'appelle,

ia mmiscer dans la politique, manquer de charZté, offenser
les gouvernements qui s'en vengent ensuite, exaspérer les
ennemis qui deviennent pires, se préparer,, en un mot, de
plus grands malheurs.

Eh! bien, Pie IX n'est pas un pape muet. -Il parle sou-
vent fort et clair, de.,la voix et de la plume, aux Romains
et aux étrangers.,Il a même un style ai vif et.si incisif que
ses.paroles, en même temps qu'elles consolent et fortifient,
piquent et même brúlent de près et de loin. -

SLes.papes ont ce-dfaut deparlerdepuis les temps les
plus reculés. Lo premier d'entr'eux, après que le Seigneur
lui eût dit: "'Pais...... gouverne...... confirme tes frères I
n'a plus .aiss. le monde en paix,-et ilparla haut et forme
dans les synagogues, au temple, sur les places publiques.-

Nous t'ordonnons de te taire, "-lui disent les Excel-
leices du Sanb6drin.,Et luIi, il ripostait:

Vous m'ordonnez,,do me taire; mais le Soigneur m'or-
donne de parler :sje dois obéir à-, Dieu- plutôt, qu'aux
hommes. " Et il n'y eut .pas moyen -de faire taira ce pre-
mier pape. On l'insulte, il s'ea glorific ; on l'emprisonne, le
Seigneur le délivro on- le chasse de Rame, il y revient. Et
là où il ne pouvait être avec sa personne, il y était par sa
parole éorite qu'i. envoyait aux églises les plus éloignées
d'Abic. -

" Or ses succesaeurs agirent absolument do. la même ma-
nière. L'en cut la téte tranché, l'autre expira sur les cheva-
lots et dans les tortures ;celui-ci 'fut envoyé casser des
pierres en Criméc, celui-là fut condamné à nourrir les bêtes
féroces ou à fabriquer des.thermes. flais tous se sont con-
duits'identiquement. Il vint quelques jours de paix : les
souveraine laissèrcnt respirer les bourreaux et.so servirent
alors des diplomates. Ce système fut aussi inutile que le pre-
mier. Jules adresse les paroles les plus justes et les plus
dures à Constant, Vigiloà Justinien, et dix ou douze autres
papes à tous les empercurs monophysites, monothélites, ico-
noelastes, ces d6lices du genre humain......

. Pic LX eut à parler plus souvent et plus fort; il le fit
et il le fait dans la bonne mesure. Napoléon ILL, la Russie,
l'Autriche l'ont entendu;. aujourd'hui l'Italie et sa complice
la Prusso l'entendent.

" La secte en enrage, c'est sûr, et. elle cherchc des raisons
pour persuader au Papa de se taire. Un grand journal, il y
a quelques jours à peine, apostrophait Pie IX en ces termes:

" No voyez-vous pas que tout va de mal en pis ? A quoi
sert ce que vous avez dit et ce que vous avez écrit jus-
qu'à ce jour ?, Plus vous parlez et plus vous envenimez les
choses. Si vous n'aviez pas écrit votre. fameuse lettre au
cardinal secrétaire d'Etat, nous aurions usé do ménage-
ments dans la prochaine loi des supproasions, Désormais

" cela nous est impossible...... Plus vous criez, et plus la
majorité do la chambre, la splendeur du trône, la dignité
et l'indépendance de là nation nous imposent des devoirs
rigoureux. ',,-

"Quelles braves gens ! Rion ne les,arrête ; ni les lois di-
vines, ni les lois humaines; Ila ne se.préoccupont jamais de
lui a droit ou tort i ils vout toiijours en avant, autant que
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Dieu les laisse aller et que le démon les porte; et ils ne sont
pas confénts.

C'es eu' tlTa cen ci ce le d&voir, l'h6onieur 'q ,ti
imposent su Pape lobligation dé,parIer. Qu' 'eitPbiga
tio6liu'blsIse ounon, 'qii'elle lui attire' à lòi. 't'ÀtouiW les
cath.oliques de nouvelles insultes et i a6nê dé jls'svlontà
persécdtions,- cela peut être- et, selon toute proabiité'èIla'
sera)lais les persécutions et les insultes n'ont jamais été
les 1iô'erlsde"faiie taire les Pape.''

Pie IX ne se cdntente pas d'élever la voix; il condeille
ordonrie raême à tous. les catholiques de parler touts les
foisq lè int&rs de la vérit le deriandent,. et 'our en-
gngcr les coeurs généreux à entreprendre ete belle'oeuvreé
il sait; dans l'occasion, récompenser dign'emeni les'efforts des
écrivains religi4ux. -

C'est ainsi que le 15 janvier dernier, Sa Sainteté adres-
eait'à Mgr. Gaume un bref de félicitation au sujet d'un ou-
vrage irtitulé : Où en sommes-nous, et que le digne prélat a
publié en 1871.

Nos lecteurs connaîtront par les qùelques passages suivants,
quelle est la doctrine que cherche à faire -prévaloir Mgr.
Gaume et' pour laquelle Pie IX l'a récompensé.-

"...Enchaîé pendant" de loigs siècles, Satan est
sorti du puits "de l'abîme, traînant à sa suite le Protestan-
tisuié, -le Césarisme, le Rationaliste et toutes les monstru-
-es erreurs ensevelies depuis longtemps dans le tombeau du

pagUanisme gréco romain.
Cette époque fatale divise en deux parties,-radicale-

ment différentes, I'cxistence de l'Europe : le moyen âge et
les temips miodernes.

On l'a désignée'par le nom de Ienoissqnce : un des
plus grands mensonges' de l'histoire........

L'Europe fascinée n'écouta pas plus la voix de sa mèr.
qu' ve n'avait écouté la voix de Dieu. Une seconde fois, le
père du mensonge, le père de la Révolution, avait vaincu.
Son premier auxiliaire fut l'éducation littéraire et philoso-
pbique, donnée, depuis le jour de son tribmphe,' aux classs
élevées de l'Europe.

A partir de cette' époque,-on a mis, pendant les années
éciiives de la vic, la jeunesse qui, par sa position sociale,
Itt le monde à sou image, en commerce intime, journalier,

obligatoire avec les païens deiRome et d'Athènes. Sur tous
les tons, on a exalté les hommes et les choses d'unr temps'où
l'houme, maître de lui-même, ne connaissait ni le Pape' ni
la papauté. On l'a donné comme-l'époque la plus brillante
(o I humanité. En même temps, on- a laissé grandir cettn
jeunesse dans l'ignorance et même dans le mépris des siècles
tormón par la papauté et dirigés, parle Pape...... Victimes
de cotte éducation menteuse, les générations modernes, u'ne
fois entrées dans la voie, ont travaillé sans relâIche, directe-
ment ou indirecteient,'à réaliser -le type social qu'on leur
avait'fait admirer.

"......L'Education des classes lettrées, cette éducation qui
étiole et qui empoisonne, qui. n'apprend rien, qui no sort à
rien, qui n'arme contre rien ; telle ast donc la aans pre-
mière et toujours agissante. du -mal. dans l'Europe moderne:

" S'obstiner à le contester, aujourd'hui surtout, serait plus
qu'insensé; ce serait coupable. Est-il donc permisd'oublier
que l'éducation faisant llhomme, et l'homme la société, l'Eu
ripe actuelle, dévorée par le naturalisme, est la photogra-
phie de son éducation......" - .

-Puis Mgr. Gaume cite quelquds passages de plusiéurs
écrivains importants, entr'autres les suivants écrits' par le
célèbre Possevin,:jésuite. 1 :

Quelle,-pensez-vous, s'écrit-il, que soit la cause'qui pré-

cipite les hominesdans le.gouffre du ensnalislme;del'injus-
tice, du-'blasphrine;rda l'impiété- de l'atrieT C'èst'n'en
doutz: pas, qie'dèse l'enfance, on leuraçenseigné toutes
chose zexceptó a'religion...s i~~ e r- i -

a " C'e~qua dens; les' oll€ges;pppinières! des' Etats-'d
leur. fait liie et étudier tout, eï6ept4 1eauteurs -lerétle
Si on y parle dû religione t ensegne n nl41e
seignement impur du paganisme,.vbi-it epeteg 'éne

A quoi peut servir,'jevoua låe'i'anaede 'verseidans
un tonneau un verre de bon vian, etd'y.ermer eh mê'me temps
des barils de vinaigre ?. En d'autres.ter.rpa:,Que signifie un
peu de catéchisme par- semaine, avec Jen eignenent /uoti-
dien des impuretés et des -impiétés païennes?, Yoilà pour-
tant ce que, l'on fait d'un bout de REurope gâ'n.utre.%';

"AAinsi, conclut. r. Gaumepette e 'oi: et .des
moeurs, voilà l règnéra de 'éducation clas-

Danssou.Brefde félicitation Sa Saiteté a'exprime'ainsi
Nous vous félicitons d'avoir, par'ce travail on.n'e peut

plus opportun, atteint savamment. ettsolidement lebit que
vous vous. étiez proposé,-et surtout d'avoir enitièrement ar-
raché le:masque à-la peste du Gallicanismel duLCés<àri&?me
et du Libéralisme, et d:avoir dénontré. la supr ose ncenaité
d'élever. lajeunesse'dans 1inttgrité de afoi. 'et des bonnes
mœurs, et dans-'une sinicèrepiété;"

L'Eglise'et la-Papauté'compteif en' Canadi de é é dé-
fenseurs ét. Pie TX nelesoubhe&pas; pour:lui, il riya pas
de petit peuple. Ces jours derniers, les journaiix deMont-
réal'ndus appi-enaient q~ue deuüx de nos rnpý rt'r veaient
de'iecevoir 'du' Saint Pei-e leur "diþlô' çý"Ch'iallei-ade
l'Illist're' Ordr, de Pie IX pour services redri'da cause
de l'Egýlise.

Les deux nouveaux' Chéialierà ént MML o s-.
jardins et Sévère Rivard 'avoòàt'de M6n'tréalFDejar-
dins doit l'honneur' dàftil'Viedtd'êtr'e'evetiil l'éýlpt de sa
doctrine,-do"ses m'éritesCt au zèle qi lip'dis'éifoonsacrer
ses'soins et ses talents à la défekie duis droitsde" la Pap'auté
et de l'Eglise' catholiqde et M. Riýard âu¯zèledont il a
fait preuve cotme 'organisateur 'et meibre du Cornité.des
zouaves. Ndus'joignoos nos féliàitatiC's aux témoignages
infniment 'aodorables tjuo' Notre 'Sairit ~Pre "é 'le aint
Evêque de Montréal viennent'de leur adresser.

Le électionambre s Commues spptt peu
Près terminées pour s Provinces de le. Nouvell cosse, du
Nouveau-Brunswck, d.Québco et d'Ontario.Dans Québec,
il s'est fait deux élections pendant la semaine qui vient da
S'édoulbr; elles ont donné un libéral, et un conservateur.

Les électeurs deette derniere province 'ont.élu'23 libé-
raux ct'42 conservateurs formantlejtotal do 65;,.coux.d'On-
tario ont choisi 47 Jil raux et 41 conservateyrs fornt le
total de 88 "élus; ceux du. Souvcau-Bjunswilpont;3,Lb-
ràux .et 13'conservateurs, ce 1 qui1fait .untotal de 1%q élus ;
ceux de la Nouvllé-Ecosse outéfu4 ibéraux el7oonr-
vatéurs,' total 21. Da&ns la.Colombie Anglaiseles.journauX
nous annoncent'deux'élelions faites, elle, ont donné doux
conservateurs.

En 'soxîm 192 élections sont ,teruninéesedans toute la
Puissance, elles ont donné 115 conservateurset 77 ibéraux.

Los saignées pratiquées sur les annmaux

,,; habitunÙi ds.c'm'pag nBr t.so n tàr tà tra-
vers' des s'aig'ds à' léurs imaux, 'ris'se'ndrë en aucune
façon 'comptdodes résultats qu'ils 'obtiendront 'tlà an
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contredit ne grfnde tefa qul peut donner lieu ê desdé1 de bien qùe tous les --amis de leur pass m'unissent dans nos
sastréserCe'tt o'pération-excellente cans certalries ccasions campagnes, sous le;drapeau sde l'agriculturq.popr,0oog bp9

ne dbitieêtregatigüée' qù eé la Plâis'grande réserve et pars les nwyens poséibl 2, à.développerps,progrss pro-
iegga lI besoin' Tai r Voii-ne sujet qdelqiues grès auxquels haiun devous peut 'prendre pare

pr captes que bÔUtrOU yO u o ans5 .n a. s l~.p, cllti nr rospé aeg tiop:de.notre6ays.; '
fdtfde M.Qttavi ansl'venir denos enfantq g- .

1" %ä PO ti "e ealg es de réaution' aux "Si comme on 'a:ditveraison depuis logtegied-

animaupis pgrpnongtravail nion'fait-aforce,-soyons, donotdua ,et;toujouran us dans

"Aceux qui sont trop jeunes o tp vie une mAme pen'sée -que l'ameúr du pays, que.lrpansP des
uAx, qui sont affabii ar une Antatuion insu ffi.. services -que-lesruraua lui' ont rendu; et.sont.appelé à lui

San te;ioiipiede enè·quaIité et qui ne sont pasdans un rendre encore, nous guiderntsan.cesse. Travaillons avec cou-

bon état de:éhairI , , . rage, ayeco persévranca à.nous.itr.uire, ain danéliorer le

ii .í" t u' t mérament mou et lymphat que, sol que nous cultivons, afin d'en augmenter la production et,

quoique d'aillear pes et.......en nous enrichissant, nous et les nôtres, de.ramener avec le

" Sio hbuitez un endroi daKnslequel'il n'yait queIdes temp9la r-ichesse'en ne pays.
age , - 111 . .T ne us tro le r éte : l _ 'a rioulturIe'doit être i :ancrfourragesinipides et âcres,, et des pâturages humides et pe e ist-p rP .e l

Rqueux, et où:p r onséu nt régu ees es ady ami- e salut·de notre patrie qui lui :devi aprosipIé et'ausi

ques ehe'les.houfs;la m orv eet le farcin chez les chevax, sagrandeur futures, car le..ujir,. alheureusement éloig
abstenez-voua-des aignées de.précaution. encore où elle redeviendrapropère, grande, et frte, ce era.

Si quekj eürmàladi contagieuse sévit sur les animaux surtout à vos fils, braves ethonuêtes cultivateurs, gu'elle le

de vo&e" isiie , ie'faits« pas' sai'gner les''vôtres< car les devra. - i * .

pïtied p reil ,an li'tu'de'Js préserver de~1a "Elevez-les donc dans l'amour- du travail-des champs,
nmalI'die e ag1use, afailib iënt-ds iimaidt les ren- .et-àdi-e dans l'amour de l'-griculture et aussi du'foyer

draient; par esl&mnemp seniles.l'inffience de cuss et du champ paternels, faites-leur donner une sérieuse ns-

morbides. Pendant une épidémie, quand .sévit par exemple, truction agricole 'et aussi ;horitcole, car, an
le choléra-morbus ou la. fièvre, pétéchiale, avez-vous jamais goût de l'horticulture.domestique, duJardmage, estle
vu qu'un médecin capablo. eût recoursI. la saignée comme utile qu'on puiýse, répandre et en même, temps celui,qui

moyen préservatif ?Non,..certainement non. Pourquoi.ïrai- peut le plus contribuer- au bien-être, au bonheur.intrieur
terions-nou:différmmeit·no aninaux'qui ontune o de'la famille. C'est un'goût qui.ne se perdi jamais qui ne

sation eáblable"àlntre ( aiussola niente prsta fait, .que 'aceoifre et 'qui a mêmela puissance d'éloigner
mus'et qui,. par, c éqdént, doiv'edt être sujets à des ma- *1uvrier de l spisivet près saournée.

ladies semblables à,celles .auxquellcs.nous sommes exposés? , .Pour vos fils, comme pour vos'fi es, mesdaeset me-
' Le* aigtiées.deprécautioun puvent prévenir de's a- sieurs, qu ,côtSdes lmxesd',instruotion primaire et re-

dis et êuse les livres élémentaireset pratiques agrioutue,,de

lo.-Aux'animaux.quilpassent sans transition, d'un ré- jardinage, de' copmptabilité agricole, d7histoires .morales et

gime deàtigb'e "et'de privation, au repos.et à l'abondance instruotvcs des connaissances utiles aux cultivateurs, pren-
nAnt une'largeilace ' q- dans cbque famille ons'abonne

2o.-A ceux! quihábitebt de pays où les fourrages sont
abon..nts,,i. _rum à un journal agricole..C'par des'l'etures et'des études de

bondante et aromatiques 'airbon' ets qui travaillent . -

peu, sont, sai is, jeunes et de'on teiérrment: unanimal ce genre,qu'il.féut les préparerîâ lvie rurale.
.eoi .8 . ."Acôti6eA istuto uy.orl plu adnmr

a beso ,d'être saigpé.quanç,;il na 1 mil vif.et br ilant les t
sedon sele' t;, clui l, 11, uitapn du

urines chargées, les.veines'apparetse.t très-gon qes l e don aulemonit. écoledu.villa
3o. A ceux qu'on soumet à l'engraiesement.:danmcco ý foyer paternel, o'est.à-dire par lepère et la mère, et celle-là
3. A feux qu donn suoumet àl'engrasement pa dana censeias

la sai née 'proure'ùn'état de relachement de la fibre qui f se donne surtout par l'exemple et par les conseils
cilite 'ipßltratiou'des ti'ssus ar la graisse ; . ' Efforcez-vous dono defaire, de vos fils de bons, robpptes,

"'o. A icex en in iyat été'saig'nés'p'edant plusieurs sobres,.érieux"ctintelligents ruraux;. et 'de. vos, fiUe , de
année5 còneutives, as sont habitués à ces évacuations bonnen' et utiles ménagères ;-des uns et des autres, des en-

ean i 's.' fants respectueux, dévoués'et affectueiux.
S" 2 dos sénctios, des da84der qu offrent-surtout les

Conférences agricoles de M.V Chatel villes, les uns ct os autres pourront, avec l'itruction horti-
cole que ceux qui les ont prÈqé és n'ont mahe usmet

Le plus grand; servicecqu'un homme peut rendre à non pasreçue, trouver, prôpdo'vous, ilieu.d o mps, aqx-
pays'est' oertdinement d cherhor à fa'iiliter let forces ac- quels, cll Ica attachera. cortain ementune aisapua,aesµrée
tives dònt idid et ûe n'da trbuvonsudan's-l'àgrialtCure. bien-être, la fortune même, et toujours.unesie libre et heu-

M., r l'a t'el lein0t bien coi- -rouso ettoutesls'joies dels; famille-et-des icilleemitiés;...

pris' u égNoier 'aro é od il N'est p s i NI uereviònuciPt -tôt' o tard -la"plupaït ide
tende excursions.agri eesdns tuts les part es dson éeux 'qi ont ius f6rtune dans les

pays. grandes villes"ý taat àe t , d?
'Voici , u iat.Iya qulne tmsc-banquier, et i' Cette ''1 l.

Vds 'une a ueu ,tes'coo-banqu '- t c otto conférence, Mesdames,iopestà vous dont lerôle,
savant agron om'''aý'néd 3srcue'louin: 0

cian agýronno dasy d7 se, récnte al tin aap-pa-rance si- modeste, est siliniportant dans une exploita-
Jai'v "UÎ' i'en"erna ici aujourd'hui; n'hco*mIe pro- tion-rurale,;qücjo lW destine'surt'out. ans ue elt

fesseur d'aggioulture mais avco mon bon vouloir et le désir 'On' a¶,it bien deï fois q'u'tiu'bonno et intelliglente mé-
d'apprcndro àéu uc's-i"ris au imiòs, d'änätrc 'vous oe quo nani esè slc ¿réior. du, labouribe<"t oi' e s' sas trOrtpé.

ai apprs c. apprends gguou 'omo u- En effe, ne vos rencontre-ton pas partout · ' outsine, à
lJradressà tqus, coux q41eomprennent ,omion la laiteriem,à la volailene 'dt ¯¯¯7»,porcherio, à la

surtout aujourd'hui c'est indispensable. que tousIloshommie buanderie, à la lingeri'e,au jardin potager et mome dans les
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Chlarnpa ùol'suietWvoïi prenez part à de pénibles travaux, éleva des autels; autrefoisaux hommes qui s'en étaient occu.
Je ne me présente pas devant vous, je le répète, comme pés ; c'est ainsi qu'Osiris chez les Egyptiens, Cérès et Trip.

picfeseur d'agricultu-e et d'horticulture: j'y viens seule- toléme.chez es Grecg, Jauusciez es .Latnset uma ee
meôt aveoi m'on bohvouloir et mon dévouement,.cherchant à I Rua , fureto m s a des d sehx.
apprendre aux autres ce que j'ai appris moi-même par mee h M a egicut e e euv les peuples riches, frté,moi- éni ; l pai etlalibelté,
recherches,: mes essais et mes expériences depuis plus de L'agriculture, la paix et la liberté sont trois s eurs jumelles
vingt-deux ans quelj'habite presque constamment la.cam- le pouvant être séparées.
pagne, et par les nombreux journaux agricoles et horticoles Elles forment ensemble les trois pivots surlesq uels repuse la
que je reçois et qui m'ont été d'un si grand secours. ' base du-bonheur des peuples.

Si l'un de ces pivots est ébranlé,da naionePt en souflrance.
:-m-rSi deux pivols sont atteints, la nation est.en décadence.

L'art de fabriquer 1e meileur engrais Si les trois sont détruits, la Iation est à Pengçis
Cos véritéi sont écrites dans, l'histoire ancie nue et daiiA

Tous les cultivateurs savent que les engrais sont la partie 'histoire moderne des peuples.
siubstantielle de.a tnourriture des végétaux, et si' la terro en :Les anciens Grecs, excepté les 'Lacédémoni'n, faisaiet
était une fois dép'ourvue, la végétation serait bientôt nile. Les eur unique occupation de J'agricult'ure;
fumiers de ferme sont sans contredit la prirci aie gource d'en- Ls iîs a regardaint comin plu nécessair et
grais, et même la seule à laquelle durant das piècleR coi ait aplsirtîispensab le l otsfspoesin l ofi~ent
puisé la lus importante de toutes en raison dles quantités un l bjetuspi d oue et de pliq p
consiérabes q 'ele fournir, U objet spécial du gouvernement et d'a politique,mpersuadé
constitutifs que ces masses contieinent, et en raison surtou. que la force d'un Etat ne se mesure pas au terrain,,mais au
J'état d'heureusou assiociatioticiio et phsqeou cesï élé- liombro des citoyens et à l'utilité (le leurs travaux.'

mene s truvnt ngaés.chmiqe pysiueLes Romnainm, à qui Romulus8 n'avait perm.is, que deu'x ,crie.met de ue t par gés Si la culture pouvait fabriquer as- d'ex.ercices, la guerre et l'agricuilture,..e .étîmnaîen.rt-les bieuîtnez de fumier par elle-mme, les autres etîgraim.pour le" terres u
arables n'auraient pas grande raimvu d'être ; nais il î'eu et qu au retire du lbbourage au-dessus dos richesee qu'on pé-

pas ins, e ilne etitpascriêtr aiisi.Pou qu laculurequiert par les armes, et tous g,énéralemenit, depui' lés RénatetirsPR iai tiln et'escr te'i8.Porqejaclusqu u 'p.ées ' yaeîtla ru,
fabrique assez d'engrais par elle-meme, il faudrait que le cul- raient las douceurs et le calme de a vie des champs à tout
tivateur lîût rendre aux sols cultivés tout ce qu'il leur a enlevé ,'é cat des grandeurs et des richesse' à
par la production do ses récoltes et par celle de, Fer animîaux. l'ca esm qrnue s etRdes arich'et. 'agiutr ecn

Or, les produits d'un.domaine sont-ils restitués ci totalité aux L'estime gne les-Romams avaient pour l'agriculture sa cun-
terres de ce domaine ? Non, évidemment uao partie notable en serva jusqu'a la fin île la République. '

est.distraite pour toujours sous la forme de granus conduits aux Une des causes de la décadence de l'Empire romain fut d'a-
marchés ; de viandes, d'os et do sang qui sont à la boucherie ; bord P.abaidon de la culture des terres auxmains des escla es,
de lait et de beurre servanît à l'alimentation étrangére ; et doit pis ensuite le luxe. et la mollesse qui en e t le malheureux
laines livrées au commerce et a l'industrie. L'excédant reste corege. '

sr l'exploitation ; il est converti en fumier et est censé resti- Si nous ouvrons l'histoire des nations moderzes,.nons voyons
tuer au.sol. toujotrs l'affaiblissemiit des empires quand -lapaix et la li-

Il existe évidemment entre ces.prélévemoinutts et les restitu- ber!é out cessé d'y régner. ' --

itionsuune différence tellp, que l'épuisement des terres les plus L'histoire de la Suéde, malgré la rigide température de cette
riches en serait infaîllblement lP conisqégicnce si l'ou n'y pour- contrea, inous apprend que lcs mairs libres des payats out
voyait par tons les moyens que la nature a au nous menger lutté avec avantage contre l'àpreté du climat.
et que la science a miis à noire disposition. EI Danemark, l'affraniclissemeint des serfs a naquié autre-

Deux moyens s'ont à notra disposition. Le premier ast celui fois le développeenetit de.l'agriculture.
d'avoir recours aux engrais artificiels, qui sont appelés, aujour- La Pologne libre, dans sou ancienne splendeur, étaitconîsidé-
d'hui à rendre le grands services à l'agriculture. rée comme le grenier de l'Europe ; de riches trdupeaux y cou-

Mais ces engrais sont vendus à les prix trop élevés pour Pou- vraient de gras pàturages, et les Polonais nommaient 'krainfi
voir s'en procurer en quantité autfianiite et arriver ainsi à aire la terre de lait et de vriel: ' : '' , -
le.complément des engrais de ferme. Mais la guerre et le démembrement de cette malheureuJs

Voir. comment, dit un agrmlome. je ie procure un excel- nation ont détruit sun antique splendeur, et la Lithuanie, que
lent engrais, que je fabrique roi-méme :" Jai fait creuser l'écrivain polonais Staravolscius appelait l'Egypte de l'Europe,
au centre de ma cour une citerne où tout le puuin dte mas ani- a subi le meme sort.
maux va s'écouler; j'y ai adapté une poinpe, et j'ametne au- La Prusse, sous son deuxième roi, Frédéric-GU illaume Il.
prés de ma citerne des debris de tontes sortes tels que paille, prit un developpement agricole extraordinaire : on y était en
feuilles, bruyères, boues de fosses, de fossés, cendre de lessives, pai:c. Vingt-cinq millions furent dépensés aux défrichements
de la manie et méme aussi de la terre, et sur chaque couche Seize mille hommes furent appelés à:Saltzbourg et les défri-
de''ces'matiéres,je fais couler le purin, et je répète souveit cat chiments leur fournirent de quoi m'établir et travailler.
arrosement ; de cette façon j'obtiens presque saris frais un ex- Que nî'enî a-t-on fait autant on France des terrains comnu-
c.lent engrais, supérieur aux engrais pulvérulents, quelque naux qu'on a laissé usurper ' ... Mais revenons à la Pruss
roit le nom qu'on leur donne. Quand Frédéric dit le Grand succéda à son pére, son ambi-

" Tous des cultivateurs s'occupent-ils de fabriquer des ngrais lion démesurée le porta à la guerre, il dévora les écon mina
et d'en mettre en quantité suffisante sur leurs terres ? Je dirai île sou prédécusour et le sang de ses sujdts pour arriver a /ai
assurémer ion, carje vois avec peine que la plupart des cul- gtoire, et l'agriculture tomba en défaillance, la nratidn lad gu tt.
tivateura laissent perdre entièrement leur purin, qui leur est Mais, bientôt aprés la mort de ce dernier, Fréderic'Il roleva
même nuisible, car il va s'écouler quelquefoi dans l'abreuvoir l'agriculture et, s'occupanît surtout dît bonheur de ses suj etg,
de lents bestiaux, on dans les rivières. Recueillez-le dontc avec il appela trois mille cinq cenis familles 'suries bords te la
graod -soin, utilisez-le à la fabrication de. engrai. ; de cette Netze et de la Warthe, dans la Marche:et la Pom'xerantie, et
mamère la terre vous rendra avec usure les trésors que vous rendit à ses Etats leur ancienne splendeura
lui corfiez. Le plus précieux des engrais rem plira vos cours, ciále.
denombrepx bestiaux peupleront vos étables, J'abondanco re- Si nous pouvios passer cr revue tous pcuplos du globs,
naitra partout, méme au milieu des plus humbles clhatiier,. hous trouverions partout los mêmes laita se reproduisant, c'est-

à-dire agriculture florissante, richesse commerciale et bien-étre
L'agriculture, la paix et la liberté général sous le régime de la paix et de I a' liberté.

Cependant nous allons voir quelques fragments' do l'histoite
L'rt de l'agriculture remonte à la plus liaute anttiquit et oi de France.
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Si nous jetons un coup d'oeil sur les 'dernières années du ré- pecteurs d'écoles. Il nous fait plaisir d'apprendre que M. l'Ins4
ne des Carlovingiens nou yvoyonsla féodalité,à l'apogée pecteur Geo. Tanguay, apresque rendu ce petit traité' d'agr*-

de sapuissance, les gberres continuelles des comtes-et barons oulture obligatoire dans los. écoles sous sai juraic~tion. Ces
contre-les roisla liberté inconnue, lagricultur,.délaisséeaux sociétés d'agriculturede tous les comtés devraient acorder deé
mains des esclaves. Lignorance, la plus crasse avait enfanté primes, aux instituteurs qui introduiraient lenseignement de
l'erreur, Pastrologie, les divinations, les augures, la magie, les P'agriculture dans leurs écoles, afin de donner à ceux-ciles
eorîilÉges, et'pendant'tun siècle environ- cette malheureuse pa- moyens.dc ,dunner de fortes élèves ui ap-
trie eut à souffrirr de vingt-trois -années: de famines horribles, pliqueraient à apprendre le élements de cet art Si util et qui
dont huit forent'ouillées des plus rbvoltantes scènes d'anihro- leîr'est à tant de litre si cher.
pophagiè,'que la plume se refuse à décrire. L'enfant, tout en s'initiant aux 'secrets de la science'agri-

Voilà, en raccourci, ce qne produisit alors en France 'anéan- cole, complétera ses étides, et, chose plus sérieuse encore, il
tiesement de la paix, de la 1iberté et de l'agriculture. conservera le. goût du travail, pénible des champs, il appren-

Passons sous silence Phistoire contemporaine et disons pour dra à respecter la profession de son père, qui sera pour'lo, rioh
en finir quë ce n'est que. chez les peuples libres que Pagricul- plus un travail abrutissant, mais une étude taisonnée et pUr
tire, les arts, le commerce'l'iridustrie, la science et les lettres ainsi dire un art. t . 1 .
peuvent se développer., . - . ... .... Là est l'avenir des campagnes. Les hautes spéculations de

Nadressons donc -plus de' paroles sacrilýges au Dieu des la philanthropie et Jei'éconiomie"politique ont bien souvent
combat1- , î; ý ,· - , .. touché dit doigt la plaie qui longe nos campagnes, lPémigrati-

Mais terminons en chantant un- Te Deum au DIeu des na- on vers les grandsk'centres: Depuis longtemps, on 'cherche un
tions afin qu'il protége rotreSeIle patrie et conservé les' goil- remide qie' nous ne voyons que dans la diffusion des connis-
vernements qui facilitent Te'déielo'ppement de lag'ricu lture sances'agricoles. Faisoî's du laboureur -un travrieur intelli-'
en mettant tout en oeuvre pour-la rendre progressive, et pros- gent, aimant son 'travail- purcé qu'il y trouve une compensa-
père, en propageant par tous les moyens possible-s Penseigne. lion â'ses rudes'labeursi et non un esclave attaché à la glèbe.'
ment agricole et en favorisant les journaux cxclusivement de- Il doublera ses produitset pourrapayer nne main-d'oeuvre qui
voués à cu.- m Da raujourd'hui fait la campagne et.court peuplernos grandes vil les

de ses misères, alléché par de trompeurs espoirs.

Proté or: raguriutir Nous espérons qu'après cet élan-donné vers lenseignement
agricole les cultivateurs, auront puisé le goût.des'lecture, qui.

On e surit rop'potéer 'aricltue.Oh iiît boneles concernent tottîî~ulîîe et qu'alorsi les jotiriiaux agri-
ar ne esarab pr alor ea donner ê tous tte enf nts coes publiés d;tis le pays pourront se maintenir d'une manire'

masiné uisables.as pe onnr el ilout e enansso avantag&uîse pour'euIx et-mvns iiécesmiter-de, la: partde!iéditeurs-
tiI, qu'elle est bolne mère, proutons des avantages mult'ils île tels'joiirnaux, 'de nombreux sacrifices. Alors on cessera de

til quell ett,,éan mèe, rotlon de avntaes uliples jtrà la face dii cultivateur cette épithète Que le cultivateur
que nous offrent les amis dévoués de notre cause ; ne perdons ,ter
aucune occasion d'être reconnaissants à l'égard île ceux qui n aie pas à lire, ue desire as même s'instruire sur les choses

vaillent réellement à améliorer-notre condition, u i sont les pus nécessares

tant de bon coer leurs sages conseils et !eura récieux ensei- Que le cultivateur noua fasse voir qu'il désire auant le-pro-
i t e on coor lalecurs s es ornseilx et lers p c u os grès de son art -que le m archand -ou 'ouvrier désire celuidu
nements, par la lecture des journaux agricoles commerce ou de l'industrie.--Que-les chefc de famille donnent

Csil est tumanque le moins. L'agriculteur doit etre l'exemple à leurs enfants en souscrivant eux-mêmes aux jour-Il-., ariles Ji ulruentdta'Dieu,' d 'après ;l'onu-e duquel les nixagricoles qui lu otdvus
viIltuires, les semailles et' les récoltes ont lieu.. L'habitant des
rampagnes est donc l'instrument du Dieu créateur ; aussi rien
n'emt si noble que la noble blouse dlii laboureur, car ce dernier Le pain de blé-d'Inde
ne relève que de Dieu, et de sa charrue. Son mérite est de rnour-
rir la nation. Il lait donc que nos gouvernants respectent, ho- Un journal américain assure qu'on préfère ce pain à tout
norent et protëgent le premier des arts, qui est à la vérité le autre, une fois qu'on y est habitue aussi l'art des préparations
plus pénible, mais dont l'exercice comporte le plus souvent de de la farine île blé-d'Inde, depiiis colle du pain commun jus-
larges compens'ations, surtout au point de vue-de Plindépenî- qu'à celle des pâtisseries les plus déicates, a-t-il fait en Amé.
'ince la plus large ; il faut, que tous ceux qui ont mission rique des progrès remarquables.
'péciale de favoriser lagriculture le fassent par tous les mu- Le pain se abrique avec ou sans levain ; le pain sans levain
yens possible': rép'aidre Peniseigneneet de l'pagriculture dans se prépare de deux manières:
nos écoles et favoriser la.circulation des journaux agricoles lu: A nue certuine quantité de farine bien passée au tamis,
parmi les cultivateurs sont bien de s pas sibl de con- on ajoute deux cueillerées île sirop, deux cueillerées à café de
Irblier à cette ouvre si noble et si patriotique. sel, un peu île beurre ou de graisse, et on mêle bien le tout

A d 7 bl i '

L'enseignement agricole dans les campagnos

Nous avons toujours soutenu que Penseignement agricole ré-
pandu datns les campagnes par l'intermédiaire îles instituteurs
pourrait amener rapidement le progrès. N'est-il pas rationnel
nue l'un apprenne le metier que l'on veut exercer? Sanis con-
iredit, une i les -randes erreurs de notre époque, c'est de ne pas
donner à l'enseignement agricole tout le développement qu'il
coimpore. Nous voyons avec plaisir que plusieurs paroisses
!uoJt enutrées largement dans celle voie, et cependant bien* des
humines qui se disent les amis de l'agriculture veulent faire
Vroire que la chose est impossible, et que l'on perdrait son
leinps en donnant aux enfants îles cultivateurs quelques tun-
lons d'agriculture. Nou' plaignons dit fond îdu cœur ces coin-

hrilieura systématiques.
D'ici à peu de temps nous espérons que les commissaires

d'écoles de toutes' nos paroisses in:roduiront, du moins, Pensei-
1nernen des élernents de l'agriculture dans leurs écoles, en
adoptant le Petit traité d'agriculture par M. le Dr. LaRue,
Suivant en cela les fortes recommandations de MM. les Ins-

p) s on verse essus e eau ou ainte jusqu à ce que la paiesoit réduite à une bouillie épaisse, que l'on fait frire à la poil.
avec un peu de graisfe, sur un feu clair.; 2o. autrement on pé-
trit 2 livres île farine de blé-îL'Intde ave.c du lait, on' ajoute trois
œufs bien battus, 4 )ivres de beurre, autant de sirop avec lin
peu de sel et une petite cueillerée de carbonate de potaase, et
on fait également frire à la poêle avec un peu de graisse.

Pour préparer le pain, dlit M. Kettel, je prends trois arties
de seigle et une île blé-d'linde. Le soir, je mêle la moitié de las
première avec de !eau chaude et du levain,.et je laisse fermen-
ter; le lendemain matin c'est-à-dire cinq ou six heures après
mi je reconnais que la pâle est suffisamment levée, jela pétris
avec-le reste de la farine de seigle jusqu'à ce que.j'aie obtenu
la tenacité convenable; alors on mêle et-on délaye à part la
farine de blé-d'Inde jlsq 'à ce qu'elle forme une bouillie,o o
sale, et on ajoute assez de farine île seigle pour' en former une
pale de même tenacité que -a première. Cela fait, on fait ep-
semble les deux' pâtes de mannière a les mêler intimement,
pour laisser la fermentation se rbtablir dd nouveau et arriver
au point en trois ou quatre heures, si la chaleur est modérée.
Alors on divise la pàte eîn pains, qu'on abandonnent de nou-
veau à la fermentation dans un lieu suffisamment chaud.-Il ne
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reste plus qu'à? procéder à'la cision,'po'laqu-aiïe four doit
être 'plus chall que pour le pam de seigle, ans qun il 'crève-
rai t sans gonfler.

ou nener à 'bien cette opération fre ues e is-
susdu.fdir, me le fournil 'ce qu'on voit.suiltér la
vapeur qui s'est'dé&agée à P'intérienr. Alors on ouvre pour lui
da'nne'r as'ùè ;'le-pain se'goáfles'anséclat'r, il prend ùne'bellé
forma, et à Ilintérienr il a la porosité convenab!e'.

La-fazine 'de blé-d'Iu'de donne au pain'une couleur'plus claire
et une saveur particutiére. Mais il -est 'éssentiel de suivre le
procdédé,de'potnt'en poirt, sibrtot pou'ce qui c'rïcerne la 'fer-'
mrtation 'et 1 cuisson sans uoi la'¯pât'e ;crèverait dar 'le
foùr et rie don.ndrcit qu'un pain lourd et indigeste.

. etite Chroniqué

- Il nous a été do'né, dit le Journai de Québec, de visi-
ter, à Spencer Grange, la magnifique serre de M.. James Le-
Moine, notre. naturaliste, et d'y admirer les fruit. magnifique
qu'il y cultive. Les raisins de. toutes les espéces,les pches.et
les nectorinesîinvitent l'admiration du spectateur et, d i.sle,
stimulent .a; convoitise. Nous avons contemplé aiplus belle
exposition' de raisins. de Hambourg 'qu'il nou4s ait jamis été
donné de voir dans aucune serredu-pays.

n- Dns les province orientales' de la Prusse, l'émigration
prend un développement tonjours:de plus en plus considérable,
écrit-onýde Berlin-à la Gazette de Colo gne, et la disette de bras
dans le pays: n'est-pas ooinsgranle que, dans l'intérieur des
villes, le'manque de logements. En vain, le gouvernement
met-il'en- garde contre les. séductions à l'aide desquelles on
ponsse au voyage transatlantique la population des campagnes,
déjà très-portée à émigrer. En vain, des propriétaires bien avi-
sés ont-ils recours au moyen qu'on pourrait croire le meilleur,
à savoir l'amélioration du sort de leurs ouvriers. Ceux-ci ne
profitent-de- Paumentation des salaires que pour recueillir les
zommesnécessaires au payement:de leur passage. Le seul re-
mède serait-une meilleure répartition de la propriété fonciére.
En beaucoup de provinces, la .-peti!e propriété est pre&que
éteinte, et il n'est resté que des biens nobles, entourés-d'autres
b'dn nobles, chacun de plusieurs milliers d'arpents. Les consé-
quences de cet état de chose se font de plus en plus sentir.

- Uassociation- française contre l'abus des boissons alcoo-
liques'vient de lancer parmi les differentes classes de la. soci-
été.à -20,000 exemplaires, un nouvean volume intitulé:: Ce

après avoir iiettoyé parfaitement-la surface-de la orne'juseDâ
ce que celle.ci soit 'biervseche eterempt det grpLgasa, on
l'applique'sur la-partie,;de:la même roanèreque laivitrier-ap-
plique son mastic. Onfacilite! le travail-efléchauffant lailame
de l'instrument dont on:se-sert. - j .

Cette-oomposition- prend: la: consistancede la'corne-et permet
l'implantatiorrdes clous ;-elle se moole-faoilemenpsur s:sur-
faces;vsc lesquelles 'oi la met:'en contact) ,elle'se:soude au
snbot et fait corps- avec, lui!; etl- enfin, e lledaàt iisoluble-dans
(Peau.T

-Remède contre ta¯dyssénterle

On'prend un petit.paquet d'herbeide'mille.feuilles(herbe à
d'inde), on le fait bouillir pendant cinq minutes darts une cho-
pine'de'-lait,-on le:passe et on le-boit. àJeun endeux foià et a
demi-heure de distance. L'indisposition disparait radtcalement.

LinOULINS A CODRE D ANNER
Piiñ riët d $$25,"f4O We$60.

'Chaque Cultivateur tant Poit peu à l'aise devrait s'empresser
d'acheter un des célèbres Moulins à Ctudre de Bannr, manu-
f'actuiés par la Conipagnie des Moulinïà Coudre de Banner, à

SHERBROOKEEP- Q,.
à des conditions faciles, en payant une partie du prix comptant
et la balance par paiemeots mensdelsi.

C'est lé moulin à doudre le plhis 'srnple 'et le plis facile à
mettre en opération. C'est aussi celui qui fait le moitis de bruit
de tots 'les moulins construits'ju'squ'à dc o r te'n dar s 'le
mécanisme pour embarrasser les Dames.

Chaque famille devrait avoir le sien.'

M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence à laRiviére-
Ouelle pour la vente de ces moulins à:coudre.-

S'adresser par lettre à JOHN .RIUTHVEN, agent-vo'yageur-
général, à la Rivière-du-Loup; comté de.Témiscouata.

On peut aussi se -procurer ces difféients moulins à&condre, à
Ste. Anne de 'la Pocatière, en s'adressant -au' Propriétaire de
la Gazette des Campagnes. -'ý, ' , r%)-

qu'on apporte du cabaret. L'opportunité de cettepublication PHARMACIE PARISIENNE
n'est-elle pas bien indiquée par la navrante statistique qui

quit,? - - , ; - l LES MEiL7LEURES-PREPAATIQN8 Dà 1XEOLE.
Il existe en France 400,000 cabarets et débits de boissons, esaki suft

où se fait une consommation de liquides s'élevant à,2 milliards p a -r-,'n''*'r
et denSi de francs par an. Suivant- les appréciations les plus
modérées, 'la part'de la consommation des classes laborieuses
auxcabarets est annuellement de t milliard 800 millions, soit
uri' tiers ai moîldidu produit agricole,; un sixiéme environ du
sa-laire'et duproduit-général.' Papier puonaire anti-,sthmatique. Le plus puissant remède

ouLr la 1guérison de l'Asthme,. la Conmomption, 'ronchite5,
R.E'O E TT E Srritatinns de Poitrinie, -Pâlpitalion de coeur, Grippe, Çoque-

Gontoattn jor oUb~r ,, ceVIeD5UVOUS ~ 'loche,- etc. ' - _-
compodition pour bouo6 les croesse s survenues sur t sabot Sodagevient immédiat, cnq six iutes eufleent.

'Juqu'à ce jour on n'était pas parvenu à réparer les brèches L i ANT I U R E
et-ls divisions accidentelles q ne -lon remarque ai souvent ur ' -emède interne et extrne, 'anti-donler'univeràel - uérit les
eebot depchavaux. 'M.' Dehaym, professeLr d'une école delu ntre

pdecine vétérinaire, a fait connaatre gne composition quie DAshe, a Cns p t'
tient 'ce résultat. 'C'est un mélange' de deux partie!- de gutta-es irh Digeo;,ýilvstc-

Ierrritiet d'une partiePde 'gomme 'ammoniaque. Lagutta per-
cha est ramolie dEans'l'ean chnde et divisée en fragmnents de la c
grosseur d'une norstte. 'On mélanSgeuensuite cesinfrsgments . mins it
avec la moitié en poids de gomme amémoniae c e , et

ln fait' fondre le tout à,feu doux, dans une ca e de fer rh e Corposée, pour pu
élamée, e ayant d so' a d remuer la masse unqn à ce qu'elle ifier la bouche et conserver l dents

oithomogène et qu'elle ait pria la couleur et l'aspect du cho- EN VEiNTE, ;,
ttcrsuti t utl e -o d re de u Chez' tous les Pde Médecine et àli

aaomosition dans le même va u a eervi àa préparasin, et librairie aericole de la Gazette dei Camjwa

Pón. fatfnr etu e:dox asuecpued e
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